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de douleui., on peut en continuer l'emploi ; dans le cas con-
traire, il faut reprendre les injections tiôdes et ne les abandonner
que dans les cas ou, graduellement, nous avons acquis la certitude
qu'elle sera bien sulportée. Nous renouvelons ce pansement sec
aussitôt que la poudre est devenue humide, ve qui est toujours
fiacile à constater en enlevant la ouate qui ferme le méat auditif
externe. Lorsque la poudre reste en place pendant 8 jours con-
sé-utifs sans être attaquée par la suppuratio-n, il y a lieu de croire
que la guérison est effectuée. On peut alors nett >yer le eorduit
h sécher minutieusement et déhcatiment, et fermer l'oreille pa-
un bourdonnet de ouate b"riquée.

Ce mode de traitement que nou, employops depuis sept ans nous
a donné un asez fort per crentage de su' côs pojur nous engager à
le continuer encoie à luvenir. Dans ueun en:, en prenant les
piécautions indiquées ci-haut, nou, n'avons eu à enregi-trer d'ac-
cidents pouvant s'y rattacher.

L'olite moyenne scléreuse est, par sa fréquence et sa gi avité,
une des plus im portan tes que nous ayiàns à ti aiter. Le tiers des
surdités la reconnaissenit pour cause, et nos moyens de traitement
ont peu ou pas de piise sur cette redoutable et insidieuse affec
tion.

Ne trouverons nouts pas un moyen d'améliorer au moins les cas
où la perception auditi'e reste bo-nne, et ceux où le diapason est
entendu par les os du crâne de façon à ex-lutre tmte idee d'atro-
phie du unerf auditf ? Pour le moment. on doit se déclarer satis-
fait de pouvoir plromettre au patient de lui conserver le p'u qui
lui reste. On a bien onseillé différentes opi-t-ions sur le tym-
pan, la chaine des osselets et'les niusicles qui s'y insèrent, mais
le peu d'efficacité dont elles ont fait p euve ne les ont pas -ul
garisées. Ces opéra-tions ont eté dirigées trop exclusivement du
côté du tympan et pas a>ez sur les parois labyt inthiques. On a
attaché trop de eonfiance aux insufflations d*air par les trompes,
on n'a pas assez attaqué le mal au niveau des fei-être- rondes et
ovales tGellét. C est sur l'étrier surtout que ioient être dii-
gées les manouvres opé-atoi-es, c est lui qui immîobilisé, soudé
par l'effet de brides ou par le raidissemnent de toutes les joirtures
de la chaite des osselets. eause ces è, de tension intra laby-
rinthique que Boucheron ecînpî-e aux phénomès-es de tension
intira ocuhire au cours du glaucome. Pour combat-tre cet excès
de tension, Del tanche a fuit consruir-e une pompe i-pirante des-
tinée à attirer le tympan au dehors et à mobili.ser la chaîne des
osselets. Cet instrument ne nous a pas donné les iésultats que
nous en attendions, quoique nous l'ayons emlloyé dans un grand
nombre de cas avec une patien-e digne d'un meilleur succès.

Les ant-es méthodes opératoi-es suggéées dan- le même but


